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			Lundi

			Il y avait une explication très simple et sensée au retour précipité de Nia à Cinnamon Falls. Bien sûr, elle s’était plutôt imaginée revenant chez elle en triomphe, acclamée par une foule d’admirateurs scandant son nom et semant des pétales de roses sur son passage. Au lieu de quoi, elle débarquait avec deux valises pleines de regrets, la tête dans un étau et une furieuse envie de dormir – ou de se consoler avec une énorme boule de glace à la cannelle, selon ce qui se présenterait en premier.

			Commençons par les faits : Nia Janice Bennett n’avait jamais été une briseuse de couple. Aussi eut-elle le choc de sa vie quand une inconnue aux fesses plates et aux gros seins sonna à la porte de chez elle, à Atlanta. Il n’était que 8 heures du matin et si cette femme avait bravé l’heure d’affluence dans le métro, c’était pour une bonne raison : annoncer à Nia qu’elle vivait depuis deux ans avec l’homme qu’elle-même avait épousé quatre ans plus tôt. Sur le moment, Nia aurait voulu être une de ces artistes de cirque qui entrent dans un coffre en se contorsionnant et disparaissent ensuite en fumée.

			

			Mais elle opta pour une autre solution tout aussi expéditive : prendre la fuite.

			En quarante minutes et à travers un brouillard de larmes, elle fourra tout ce qu’elle pouvait, y compris sa fierté et son ego en miettes, dans ses deux vieilles valises – et dans le sac surdimensionné que Bryant, son ex et époux de Fesses plates-Gros seins, lui avait offert à Noël. Elle l’utilisait pour la première fois, n’ayant pas vu jusque-là l’intérêt d’un bagage à main de la taille d’un doberman. De toute évidence, ce sac était marqué du sceau du destin.

			Elle se rendit en covoiturage à la gare routière. Tout au long du trajet, des images défilèrent dans son esprit, en une sorte de compilation de leurs meilleurs moments – depuis leur rencontre dans la salle des photocopies de Gildman & Sons, le prestigieux cabinet d’avocats où elle venait alors de décrocher un stage, jusqu’à l’instant terrible où elle avait découvert que leur relation reposait sur un mensonge.

			Elle n’arrêtait pas de penser au sourire de Bryant sur la photo de mariage que la femme lui avait mise sous le nez. On les voyait joue contre joue, et il souriait de toutes ses dents, engoncé dans un smoking noir dont le col blanc impeccable soulignait les nuances de sa peau noire et sa barbe bien taillée. Son regard exprimait un bonheur sans limites, et il écarquillait les yeux comme s’il mijotait depuis un moment dans une marmite. Ils tendaient tous deux leur main vers l’objectif, pour bien montrer leurs alliances assorties – geste qui avait fait à Nia l’effet d’un coup de poing.

			Amusante coïncidence, la pose de Bryant était exactement la même que sur la photo prise avec elle quelques jours plus tôt, quand elle avait fêté sa remise de diplôme. Les alliances en moins.

			Deux ans, et elle ne s’était jamais doutée de rien. Comment était-ce possible ? Comment avait-elle pu être naïve à ce point ?

			

			Cette question tourna en boucle dans sa tête durant tout son trajet de retour vers Cinnamon Falls, sa ville natale. Ces deux dernières années, en plus de terminer ses études, elle n’avait vécu que pour Bryant. Pour être totalement honnête, sans lui, tout semblait désormais un peu plus vide.

			Elle jeta un coup d’œil à son téléphone portable. Derrière le fond d’écran affichant une photo d’elle et de Bryant, elle trouva vingt-deux appels manqués émanant de lui, puis, comme elle avait fini par le bloquer, quatorze autres d’un numéro inconnu. Il allait devoir mettre de l’ordre dans sa vie, et ça n’allait pas être simple. Alors ce serait sans elle. Elle n’avait plus sa place dans l’équation. Elle n’était pas du genre à se complaire dans le drame, malheureusement celui-ci finissait toujours par la rattraper.

			Elle avait à présent traversé plusieurs comtés en traînant ses deux valises récalcitrantes et un énorme sac, mais le plus dur restait à venir. Au cours de la dernière étape de son voyage, dans le bus qui l’emmènerait jusqu’à Cinnamon Falls, elle risquait de rencontrer de vieilles connaissances. Et si ça se produisait, un bon tiers des habitants sauraient que Nia, la fille des Bennett, était de retour. Et cela avant même qu’elle n’arrive à destination. Dans une petite ville, impossible d’avoir une vie privée.

			Nia vit le bus s’approcher lentement de son arrêt. Ce n’était plus Mme Pearline sur le siège du conducteur, mais Shawna Daniels, sa petite-nièce. Elle avait bien grandi, la fillette aux couettes qui adorait s’asseoir derrière le volant et s’émerveillait de voir sa grand-tante manœuvrer un si gros véhicule à travers les rues étroites de la ville. Elle était à présent adulte et travaillait dans l’entreprise de transport familiale.

			— Nia Bennett ? lança Shawna d’un ton de connivence, tout en la balayant du regard, comme si elle avait devant elle une extraterrestre.

			

			— Salut, Shawna, répondit Nia, en bataillant avec ses valises qui ne voulaient pas tenir debout.

			— Ça fait un bail, dis donc ! commenta Shawna, énonçant ainsi une évidence.

			Eh bien oui, ça faisait six ans. Et la transformation de Shawna prouvait que l’eau avait coulé sous les ponts. Mais, au moins, certaines choses n’avaient pas changé : la jeune fille arborait sur son polo le même logo qu’autrefois – un éclair bleu vif de la même couleur que le bus.

			— Quel âge tu as, maintenant ? demanda Nia.

			— Dix-huit ans, répondit Shawna. J’ai fini ma formation plus tôt, parce que tante Pearline voulait que je conduise le plus possible.

			Un silence gêné flotta un court instant, puis Shawna prit l’initiative :

			— Laissez-moi vous aider à monter tout ça, proposa-t-elle avec un sourire.

			Nia lui tendit une valise, puis chargea elle-même le reste de ses bagages dans le bus. Shawna empila soigneusement le tout dans le compartiment réservé à cet effet, puis revint s’asseoir derrière le volant. Elle boucla sa ceinture et vérifia à trois reprises ses rétroviseurs. Nia remarqua que son badge indiquait « Stagiaire ».

			— Vous êtes venue en ville pour voir Darius Lyons au Festival de l’Automne ?

			— Darius Lyons ? répéta Nia.

			Ce nom, elle le connaissait bien. Et tout le prestige qui allait avec lui revint progressivement en mémoire, à la manière des premières neiges, d’abord à petits flocons, puis d’un seul coup.

			Elle eut un pincement au cœur en vérifiant la date sur son téléphone – 6 octobre.

			Le Festival de l’Automne de Cinnamon Falls avait lieu tous les ans le second week-end d’octobre, donc dans quelques jours. Les premiers colons installés sur place avaient inauguré cette fête pour rassembler la communauté après la dure saison de la moisson. La tradition avait perduré et mettait toute la ville à l’arrêt. Il y aurait des défilés, des promenades en charrette à foin, des concours de goinfrerie, des stands de vente, et surtout une élection très attendue par les lycéens de terminale : celle du roi et de la reine de la cannelle.

			— Il vient en ville pour le couronnement du nouveau roi de la cannelle, déclara Shawna d’une voix enjouée.

			Même après toutes ces années, Darius était attiré par les couronnes et par tout ce qui pouvait flatter son ego. Nia n’en fut pas étonnée.

			— Il joue avec l’équipe des Falcons, en ce moment, non ? demanda-t-elle.

			La dernière fois qu’elle avait entendu parler du héros de la ville, il était en plein championnat. Les Falcons avaient remporté le titre national l’année précédente. Le maire, M. Lyons, envisageait probablement de faire peindre une fresque à la gloire de son merveilleux fils, quelque part sur un mur de l’hôtel de ville. Apprendre que Darius serait à Cinnamon Falls n’inspira rien de particulier à Nia, car elle n’éprouvait pour lui que du mépris.

			— C’est sa semaine de repos, expliqua Shawna d’un ton enthousiaste, en tirant du même coup Nia de ses pensées. Ils l’ont laissé venir rien que pour ça, et c’était dans les journaux. Vous vous rendez compte ? Darius Lyons à Cinnamon Falls ? Il fait parler de nous, et ça va attirer du monde.

			Nia leva les yeux au ciel. Elle en avait assez d’entendre Shawna s’extasier sur Darius et elle espéra que ce sujet n’occuperait pas les quarante-sept minutes de trajet entre la gare routière d’Asheville et le centre-ville de Cinnamon Falls. Elle avait hâte de quitter la circulation urbaine, les rues mal entretenues et le brouillard de pollution matinal. Hâte de revoir les forêts aux couleurs automnales qui bordaient les paisibles petites routes de campagne. Darius ou pas Darius, elle brûlait d’une joyeuse impatience. Elle se réjouissait de retrouver bientôt l’odeur envoûtante des canneliers, qui vous enveloppait de son étreinte chaleureuse et aimante. Une étreinte réconfortante, c’était justement ce dont elle avait besoin en ce moment.

			Mais elle n’eut pas droit à la tranquille et nostalgique promenade de ses rêves et dut abandonner le séduisant espoir d’un petit somme. Bien que formée par sa grand-tante, Shawna n’était pas comme elle une conductrice chevronnée.

			Lorsqu’elles atteignirent enfin la périphérie de Cinnamon Falls, Nia s’estimait déjà suffisamment secouée pour avoir droit à des dommages et intérêts. Une fois au centre-ville, Shawna s’arrêta devant le café-glacier familial des Bennett, le Cinnamon Scoop, tellement brutalement que les bagages furent catapultés vers l’avant, puis vers l’arrière, ce qui ne l’empêcha pas d’afficher une expression d’intense satisfaction – que Nia jugea totalement déplacée.

			Le Cinnamon Scoop était le tout premier commerce implanté à Cinnamon Falls, du temps où la ville ne comptait que quelques centaines d’habitants. L’arrière-grand-mère de Nia, Ma-Clara, et son époux, Eugene Bennett, étaient venus ici pour travailler à l’ancien moulin à épices. À l’intérieur, on broyait les bâtons de cannelle provenant de l’écorce des arbres sauvages qui poussaient à proximité. L’épice était ensuite conditionnée et expédiée dans tout le pays. Comme Eugene rapportait régulièrement à la maison un peu de poudre fraîchement moulue, Ma-Clara avait commencé à l’intégrer dans des desserts et notamment dans une glace. La recette avait eu un tel succès que Ma-Clara avait ouvert une modeste échoppe, pour le plus grand plaisir des ouvriers du moulin.

			

			Ce dernier avait brûlé plusieurs décennies plus tôt, mais le café-glacier Bennett et sa traditionnelle glace à la cannelle étaient restés.

			— Terminus ! annonça Shawna avec un grand sourire.

			Nia ne savait pas trop quel accueil on lui réserverait au magasin, car elle n’était pas vraiment partie en bons termes avec sa famille, mais elle s’empressa de descendre du bus, en se félicitant d’être encore en vie.

			— Bon retour parmi nous ! lança Shawna avant de refermer la portière.

			Le bus grinça bruyamment quand elle démarra pour repartir vers la gare routière d’Asheville.

			Nia s’attarda un instant sur le trottoir, le temps de reprendre son souffle et de regarder autour d’elle. Elle eut tout d’abord la surprise de constater que la façade du commerce avait changé. Personne ne lui en avait parlé. De leur brioche mascotte aux yeux mobiles brandissant une cuillère à glace, il ne restait plus que la version peinte sur la vitrine, la véritable mascotte étant remplacée par un auvent rayé aux couleurs des tranches napolitaines – chocolat, fraise et vanille – arborant le nom du magasin en jolies lettres rondes. Un choix qui avait dû paraître très osé à la petite communauté traditionnelle de Cinnamon Falls.

			Un peu plus loin, une banderole blanche aussi ancienne que la ville et suspendue entre deux feux tricolores annonçait : « Cinnamon Falls, depuis 1919 ». Le festival ayant lieu à la fin de la semaine, Maggie Shilling s’était mise au travail avec son équipe, et la rue se parait déjà de quelques décorations.

			Comme Nia l’avait espéré, se replonger ainsi dans l’atmosphère de sa petite ville natale lui permit aussitôt de prendre du recul et de relativiser le drame dans lequel elle était engagée depuis le matin. Ici, la vie continuait. Elle prit de nouveau une profonde inspiration et apprécia le léger parfum de cannelle sauvage qui émanait de la forêt. Quand le silence régnait, on pouvait entendre le grondement de la cascade à plusieurs kilomètres de là, au lieu-dit « Barkwood Bridge ». À cette époque de l’année, l’endroit était tellement beau, notamment avec ses arbres aux feuilles couleur bronze et rouge rubis, qu’on venait de toute la Géorgie pour le photographier. Parfois, les touristes s’arrêtaient en repartant pour acheter du cidre chez Rosie ou un magnet souvenir au bazar.

			Tout le monde à Cinnamon Falls adorait la célèbre cascade et son pittoresque petit pont. Tout le monde sauf Nia.

			Elle poussa la porte du magasin. On était lundi matin, et il n’y avait sûrement pas encore de clients. Par contre, son père devait se trouver derrière le comptoir, en train de faire un inventaire avant réassort ou de vérifier pour la énième fois la température des congélateurs.

			Mais, contre toute attente, elle fut accueillie par les cris perçants d’une joyeuse troupe d’enfants. Et Walter n’était pas derrière, mais sur le comptoir, affublé de son grotesque chapeau en forme de brioche à la cannelle, les bras grands ouverts, un sourire malicieux sur le visage.

			— Et c’est pourquoi je dis toujours qu’une bonne cuillère à glace est la clé du bonheur ! tonna-t-il, tout en brandissant sa cuillère fétiche d’un geste solennel, à la manière dont il aurait brandi le Saint-Graal.

			Les enfants l’acclamèrent comme s’il venait de terminer un sermon sur l’enfer et le paradis. Nia se demanda jusqu’à quel point ces pauvres innocents surexcités avaient été gavés de sucre.

			Une main appartenant à un adorable petit garçon portant des lunettes trop grandes pour lui se leva.

			— Et comment elle fait, la vache, pour faire la glace ?

			Walter parut accablé à la perspective de devoir reprendre depuis le début son histoire sur les origines de la glace. Heureusement, Marjorie, la mère de Nia, émergea du fond de la boutique avec un plateau chargé de coupes individuelles contenant de petites boules roses auxquelles se mêlaient des éclats de fraises d’un rouge éclatant – encore une célèbre recette de Ma-Clara, avec des fruits cueillis bien mûrs dans la terre fertile de la ferme du vieux Milton. Nia en eut l’eau à la bouche.

			— Qui veut de la glace à la fraise ? s’écria Marjorie en s’adressant à la cantonade.

			Les enfants répondirent par des cris de joie. Nia remarqua que sa mère avait désormais les tempes grisonnantes. Elle avait rassemblé ses cheveux en une queue de cheval soignée, attachée par une pince. Ses yeux étaient plus doux, ses pattes-d’oie plus marquées, mais à part cela elle n’avait pas changé.

			Son père, par contre, n’avait pas pris une ride. Et, comme il venait de le démontrer, il était encore capable de grimper sur le comptoir de Ma-Clara pour capter vingt minutes durant l’attention d’un jeune public impatient de passer à la dégustation. Bien des années auparavant, il avait fait exactement ce même numéro quand Nia, enfant, était venue avec sa classe, à l’occasion de la « Semaine des métiers ».

			— Puisque tu es là, ne reste pas plantée sur le seuil et viens plutôt nous donner un coup de main, lança sa mère sans lui jeter un regard.

			L’entrée en matière était un peu rude, mais Nia ne s’en offusqua pas. Elle l’avait bien méritée.

			Au moment de son départ, elle avait échangé avec sa mère des mots très durs qui l’avaient ensuite souvent empêchée de dormir la nuit. Aussi avait-elle craint d’être mal accueillie. Pour l’instant, c’était beaucoup mieux que tous les scénarios qu’elle avait imaginés durant le long trajet en bus.

			Elle casa ses bagages dans un box près de la porte, attrapa un tablier, retroussa ses manches et se mit au travail. Après s’être lavé les mains, elle prit autant de récipients qu’elle pouvait en porter et aida sa mère à distribuer les portions de glace au turbulent groupe d’enfants, lesquels commençaient déjà à comparer la taille des boules et à se plaindre que certaines étaient plus grosses que d’autres. Puis les protestations s’éteignirent, et l’on n’entendit plus que des claquements de langue satisfaits. Chacun dégustait sa part en silence.

			— Eh bien… regardez un peu qui voilà : notre Nia Bennett, mademoiselle Je-pars-pour-toujours ! s’exclama une voix familière, tandis que Nia essuyait la glace qu’elle venait de faire couler sur le comptoir. Comme si tu n’étais jamais partie ! On dirait que ça t’a manqué, de ne plus servir les enfants.

			Morgan Taylor n’avait pas changé. Pour commencer, elle s’habillait toujours en mauve, sa couleur fétiche – manie qui lui avait valu une réputation d’excentrique. Le mauve s’était même étendu à ses cheveux, sous la forme d’une mèche colorée qui lui tombait devant l’œil gauche et ajoutait une touche tendance à sa coupe pixie. Elle portait un cardigan mauve et un jean noir déchiré, dont les larges trous étaient agrémentés de rubans mauves cousus en croisillons.

			Morgan avait été autrefois sa meilleure amie – après Sienna. Elles avaient passé au Cinnamon Scoop de longues et mornes soirées à partager leurs rêves d’évasion. Quand elles ne pensaient qu’à fuir cette ville trop petite.

			— Exactement, ça m’a manqué, répondit Nia en riant. J’avais la nostalgie des ampoules aux doigts et des crampes aux mains. Et toi ? Ça t’éclate toujours autant de gagner ta vie en t’occupant de ces charmants petits diables ?

			Elle désigna d’un geste le groupe d’enfants qui semblaient captivés par l’histoire du monstre de glace que leur lisait Marjorie. Ils la fixaient avec des yeux écarquillés, leurs petites mains plaquées sur la bouche, les doigts crispés de peur.

			— Je vis un rêve, répondit Morgan en haussant les épaules. Le bon côté des choses, c’est qu’ils croient absolument tout ce que je leur dis, ajouta-t-elle tout bas d’un ton pince-sans-rire.

			

			— C’est comme ça qu’on devient un gourou, assura Nia.

			— Prochaine étape : dominer le monde ! conclut Morgan en ouvrant les bras.

			— Exactement !

			Elles éclatèrent de rire toutes les deux et s’étreignirent longuement. Puis Morgan s’écarta pour balayer lentement Nia du regard.

			— De passage quelques jours ? demanda-t-elle en pointant du menton les valises et le sac qui semblaient au contraire indiquer un séjour prolongé.

			Nia ouvrait déjà la bouche pour répliquer quelque chose du style : « Eh bien, je suis venue voir comment vous alliez », mais son cerveau en décida autrement. Elle avait eu sa dose de mensonges pour aujourd’hui. Assez pour toute une vie.

			— J’en sais rien encore, répondit-elle.

			Morgan acquiesça d’un air grave, comme si elle avait deviné que son amie était venue panser une peine de cœur. Mais, heureusement, elle ne chercha pas à en savoir plus.

			— J’imagine que tu vas rester pour le Festival de l’Automne ? J’ai entendu dire que Darius Lyons serait là aussi. Toute la ville est en transe à l’idée que nous avons désormais notre célébrité.

			Nia eut une moue ironique.

			— Tu es fan de Darius Lyons ? C’est nouveau ! Au lycée, si je me souviens bien, tu le considérais comme le dernier des crétins.

			— Je n’étais pas la seule, se défendit Morgan. Il y avait moi, toi et aussi Sienna. On était d’accord toutes les trois pour dire qu’il lui manquait quelques neurones. Mais maintenant, c’est un crétin qui a des relations. Tu crois qu’il pourrait me présenter Leon Crosby ?

			— L’acteur ? demanda Nia d’un ton incrédule, en se retenant de rire.

			

			— Malheureusement, Darius est le seul moyen pour moi d’accéder à Crosby. Les gens célèbres se connaissent tous entre eux, non ?

			Nia n’avait pas envie de briser son rêve en la détrompant. Elle fut sauvée in extremis par la montre connectée de Morgan qui se mit à biper en rythme, tandis que des zéros clignotaient sur le cadran.

			— C’est l’heure ! cria-t-elle. Bouche cousue, main sur la hanche !

			Les enfants se mirent aussitôt en file indienne, un doigt sur la bouche, une main sur la hanche, et Morgan donna le signal du départ.

			— On y va, dit-elle seulement.

			La file se mit alors à avancer sur le trottoir en longeant la vitrine, loin de la chaussée. Morgan adopta un air satisfait et sortit la dernière, en se tournant vers Nia avant de franchir le seuil.

			— Si tu n’es pas trop débordée, passe ce soir faire un tour au Rosie’s. Je suis sûre que Jesse serait ravi de te voir, ajouta-t-elle avec un sourire malicieux.

			Si ses parents n’avaient pas été là, Nia lui aurait lancé une cuillère de dégustation à la figure.

			Son père frottait furieusement une zone du comptoir pourtant parfaitement propre. Sa mère faisait également mine d’être occupée, en plaçant et replaçant leurs trois livres pour enfants sur une étagère.

			— Je sais que vous avez entendu, commenta Nia en croisant les bras. Pas la peine de faire comme si de rien n’était.

			Walter se tourna vers Marjorie, et ils échangèrent un bref regard pour savoir lequel des deux répondrait en premier. Si elle avait été joueuse, Nia aurait misé sur son père.

			Sa mère fit un signe de tête en direction des bagages entassés près de la porte.

			

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Bryant t’a plaquée ?

			Une chance, elle n’avait rien misé.

			— Il était marié, en fait, lâcha-t-elle d’une traite en prenant soin de ne pas baisser les yeux. Alors je l’ai quitté.

			— Tu as bien fait, approuva son père en hochant la tête.

			Sa mère traversa la pièce pour venir vers elle en affichant une expression peinée, en femme qui sait ce que ça fait d’être trahie.

			— Un câlin collectif ? suggéra Niles, le petit frère de Nia, en apparaissant derrière le comptoir.

			Il était beaucoup plus grand que dans son souvenir.

			Pour la première fois de la journée, Nia se mit à rire. À en pleurer.
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			Le vieux Milton avait trois coqs, Schadrac, Méschac et Abed-Nego, lesquels poussaient tous les matins des cocoricos à réveiller les morts. Même six pieds sous terre, Jesse les aurait entendus. Mais, sans eux, il aurait raté le lever du jour sur Cinnamon Falls.

			Il avait connu bien des villes aux quatre coins du monde, mais n’avait jamais rien vu d’aussi beau que le spectacle qui s’offrait à lui depuis son balcon. Quand le soleil apparaissait au-dessus de la cascade à travers une trouée dans la forêt de canneliers sauvages, c’était un enchantement. L’astre, doré comme du miel, déversait sa magie sur tout ce qui vivait, glissant ses rayons lumineux dans les moindres recoins, embellissant tout ce qu’il effleurait, dispensant la vie autour de lui.

			Comme tous les matins, Jesse débuta sa journée par une salutation au soleil et quelques étirements pour activer la circulation en profondeur, une habitude qui lui venait de l’armée. Il poursuivit avec son entraînement fractionné : dix séries de pompes, des squats, un enchaînement squats-pompes-sauts, plusieurs passages de couché à assis, des fentes et, enfin, des planches avec montées de genoux. Il termina couvert de sueur, mais continua encore un peu, même si ses muscles criaient grâce. Rien que pour le plaisir de sentir l’air emplir ses poumons.

			Quand il s’arrêta, il était près de 6 h 30. Son père n’allait pas tarder à apparaître

			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
		
	


OEBPS/image/couv.jpg






OEBPS/image/Carte_Mystere_au_Festival_de_l-Automne_Aplati1.jpg
ZNTTING

AW Vers Asheville

) i)

oIV % &Red F/v
Lycée de Cinnamon Falls 3

Cinnamon J

Grove

<
& Maison
ﬁf Eg

%ﬂaison du maire Lyons





OEBPS/image/MEP_Mystere_au_festival_de_l-automne_DEF-12.jpg
i

9 P

Jose

)





OEBPS/image/MEP_Mystere_au_festival_de_l-automne_DEF-1.jpg
R.L. Killmore

»
6, %ﬁVﬂf%ﬁ
l Wlenmne,

Traduit de l'anglais (Ecats-Unis) par Barbara Versini

L | ”

¥

Hautoville





OEBPS/image/Carte_Mystere_au_Festival_de_l-Automne_Aplati.jpg
G. Maison de Nia
mnamon A

5 &
O
Cinnamon Way
v

A Griddle House Rosie’s Diner
LY :

A A O
T )
L
Barkwood Bridge
& la cascade g_':g o AT

Nutmeg Avenue

n mortuaire
Whitfield q_— @

e T8
BaA_

Fernie

fé\} du vieux Milton






OEBPS/image/MEP_Mystere_au_festival_de_l-automne_DEF-11.jpg





